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' suppose q^e Je te donne un ftisU. te prendras tu pour te dëbaruser 
de ton existence ou pour te débarasser de ce <pt te nuit dans ton 
entourage. 

Je te donne une tnmbe: 
L'an dernier par un r£lérendum vous» les membres de ce peuple 
ctiolslï a montré qye vous accepde^ la constitution, de rA«G.E« 
En* effet les ^3 de .la* population étudiante ont voté et ont mon-* 
tré d'une façon positive (plus de 66% qu'Us acceptaient la nouvelle 
constitution ^ définissait le pouvoirsdes membres élus etc. 
Vc4ci qu'aujourd'hui, tout & coup» on décidé tout changer Deux 

. messieurs ont décidé de cbanger le système de représentation 

'. des étudiants à l'A^FG^E, 

Au. lieu d'être élus des divers collèges et écoles, comme ils le 
sont présentementi les représentants seraient élus dans les divers 
départements « Four faire accepter ce nouveau principe les mes*- 
sieurs doivent fUre accepter proposition par référendum. Ils sont 
tris brillants ces messieurs car fc une réunion générale des étu- 
diants qui eut lieu en novembre dernier Ils ont prévu la manoeu-* 

. vre en disant que la proposition serait présentée aux étudiants et 
qu'un vote alUrmatlfde ^3 de ceux qui se présenteraient au scru 
tin suturait pour annuler la présente constitution et pour recons 
trulre l'A«G,E, sur ses nouvelles lignes. Supposons q^e 12 étudiants 
se dérangent pour voter; si 8 votent pour et les quatre autres, conf- 
ire vollt. mesdames et.messleursle tour est Joué on refaltct L'A.G«E. 
Ceci comme vous voyez est une contradiction flagrante de la Consti- 
tution qiue Vous avex accepté l'année dernière qui dit que la Ratifia 
cation de la constitution (doit Stre talte) par un vote afftrmatif des 
2/Z du (vote) étudiant* Alors on croirait normal que pour s'en 
débarasser on fasse ta même chose. 

Je ne veux pas dans cet Edite Juger de la valeur des propositions 
que suggèrent ces messieurs; cependant» Je suis contre le procédé 
pour changer les choses sans égard pour la majorité de la popu^ 

latlon étudiante. 
' Prends ton ftjsU -^- met le canon contre ta tempe — appuie sur 

la gâchette — tire. 
C'est ça le suicide. 



M. 



; " " :daie. 25 'Janvier à:22heuresdana 
îr''"^ii\le cadreTde^ l'émission Y* tes 



chis*'-r> Radio-Canada/ le*^Z5 ■ sera. tôlédlflkisé par Radifr-Cana- ^ recherche jd'una .rw^^ 

^nv9 «,. Awuv-wwiHMJn» 4«. . , . .„r.-. ..' *v„^ - _^L^- gation V commerclalo- àrtravets 

- l'ArctIqpe;ciBinafUéD,^ qtii engen- 
dra tant; de luttes;^ de wufYan- 
ces^ et. de tragédleSf^devenalt 

une-réaillé;^;:,vv ;.;-:■*-;- ■ 
; Par le ^ tntchemént ^ du flim« ; le 
spectateur est^cdbvlé t & parti- 
ciper: à un. voyage .ùnlqae qui le 
^condulra du wtrcdt^de.Oavls à 
la mer de, Beaufdrtf' la densité: 
des Images n-ayant.d'égal que là 
beauté envoQ tante de l'Arctique. 



Janvier &22h; ^ 

"PASSAGE AU NORD-OUEST" -ft\ i. „ 

un r8ve vieux de mille ansi y Bwi» Dimanches^, relate cette 

Au cours de l'été 1969 Je pétro- ; trôi^arséeXhtelorlque, ^ ^ ^ .; 

lier géant "Manhaltan'Vaccom-, : JWp épopée d'une aventure, mo- 

pagné du briseglacè *'John A. . deme, entreprise fic5»oml<ïie 



MacDonald" devenait lepremler 
navire commercial it franchir le 
passage au Nord-Ouest. 
"Passage au NordOuest"« court 
métrage couleur de Bernard 



d*envergure; ^destlnéel- mettre 
en valeur les fabuleuses Holiès- 
ses pétrollfires el minières; de 
l'Alaska et des territoires du 
Nort-Ouest. 



les fleurs^c'esi pour ffosemonf 



"LES FLEURS,C'EST POUR 
ROSEMONT".mOU cinq ETU- 
DIANTS A L'ASSAUT. DE LA 
BEALITEK 

Les étudiants sont-Us capables 
de descendre dans la rue et de 
travailler aivec le peupla pour re- 
former la société qu'Us contes- 
tent? C'est une expérience de ce 
genre (Sie met en scène le film' 
couleurs " Les Fleurs, c'est pour 
Rosemont", de Jacques Giral- 
deau, musique de Robert Charle- 
bûls, production ONP^ qui. sera 
télédlfhtsé par Radio-Canada aux 
"Bealix Dimanches", le diman- 
che^ 25 Janvier, & ZOh 30* Ce 
film sera suivi dp "Passage au 
Nord-0-jest", un court métrage 
couleurs de Bernard ' Gosselln, 
producUon ONF également. 



"Les Fleurs» c'est pour Rose- 
mont" retrace l'aventure de dnq 
étudiants d'archltecuture «tt» fa- 
tigués de grandes théories etdes 
belles paroles^écidenl desc col* 
leler ii réel ens'altaquant,pour 
leur thfese de finissants^» &laré- 
novaUon d'une petite rue d un 



par s'entendre, et; la petite rue 
se transforme, en ctiantier bour- 
donnant: Les étudiants fournis- 
sent les plans .et dénichent des 
matériaux gratuits^ tandis que 
le peuple ., se charge :de .ta 
maln-d*oeuvre. \ Est-ce déli le 
succès? Pas si vltel Le aroa- 



ouartlerdélàvorisé de Montréal, ' "lalse des 'débuts se réinstalle, 

larueDemerstdantflëMUe-End*. peti à peu, et ïes résidents tt- 

nlssenl parse&her.X'idéa-. 
Usme étudiant aerall-U Irremé- 



Ils préparent un dossier cosldé 
rable puis ils s'en'vontt papiers 
sous le braS|i^mIssants d'Idéal 
sonner au portes pour mettre les 
résidents au courant* D'abord 
estomaqués, ces derniers étu* 
dlent leurs Interlocuteurs avec 
curiosité Tous s'aperçoivent 
qu'Us ne parlent pasjout à fait 
le^ même langagel Mais & dé-* 
faut de se comprendre on Onit 



diablement voué à l'échec au 
contact de la léaUté? Ou bien 
y at-U des leçons ft prendre de 
ce film avant de recommencer 
pareUle expérience? 
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> Que dlrlez-vousi d'un étu- - 
dlant en pédagogie qui passe- 
rait un Jugement de valeur sur 
les cours universitaires sans 
même en avoir suivit un seul? 
FouUles un peu votre mé- 
moire, ou vos archives et re- 
prenons l'édltorlal du Lambda 
du mercredi Zfi nov, 69. Ad- 
mettons que l'auteur enques-> 
tlon ne connaisse point te sys ^ 
t&me qu'U attaque, (maladie 
contagieuse dés habitués de la 
cafétarla) mais comment un ^ 
universitaire peu t-11 Ignorer 
les points essentielsd'une cri* 
tique* (au moins si cet au- 
teur avait été normalien?) Solti 
puisqu'il est nécessaire .^ une 
critiqua se doU d'être non 
seulement destructive mais 
aussi constructive* 
Il est vrai que l'article énu- 

mérait les points faibles Qu'un 
observateur, non avisé se per- 
mettrait de peindre en dimen- 
sions épiques. 

Supposons même que l'au- 
teur ait, en JournaUste appliqué 
Interviewé quelques norma- 
liens afin de s'assurer de la 
véracitfi de ses prélugés. De 
quel droit les élèves de l'école 
normale peuvehUls Juger un 
système qu'eux- mSmes sont 
encore en vue d'étudier? La 
source de vos Informations 
provient-elle des étudiants In- 
téressés & la pédagogie pri- 
maire ou simplement de ceux, 
qui faute d'argent ou de talent 
ont été forcés dans cette car- 
rière? VoUà un point très Im- 
portant & considérer dans les 
opinions reçues ouprovoguéesl 
Les professeurs de l'Ecole 
Normale sont» & .votre avis, 
"Incompétents"* Pourtant uhl- 
vérsltalres. Us sont ce que vous 
chercliet;;.desr^'bacheliers"I 
Et VQUB - normaliens, ils onl 

^ été ce' que; vous serez: , Us en >; 

;. connaissent ':les;prohlèmes e ; ; 
les heurts et;û'est précisément 
ce qu'ils essayent de prévenir 



chea-vous. \\Querle& proles- 
SQurs soient restreints & une 
opinion dominante ou plutôt 
écrasante (ce qui est le cas de 
l'université et son administra- 
tion tyranlque) il serait bon de 
les consulter q^and mSme ces 
professeurs, parceque nous 
sommes convaincues que sous 
cet aspect englobant se cache 
tout de mSme un individualisme 

Et c'est cet Individualisme 
qui nous aimerions voir poindre 
quelque peu par exempte dans 
un cas comme celui-ci I Ou 
est-ce que à l'Ecole Norniale 
aussi la compétence est au se* 
cond rang avec l'obéissance" 
dû la "Compagnie". 

Nous tenons à vous dire que 
nous pouvons parler de l'Eco- 
le Normale & titre d'ejq;>érien- 
co. Il est vrai que l'Ecole 
Normale a ses lacunes, comme 
tout autre système d'ailleurs 
mais ce que nous déplorons 
avant-tout de cette mSmé éco- 
le est que les étudiants qui en 
font partie se sont nmonirés 
exactement tels que l'article 
les décrivait: apatliiquoçlPeut^ 
être lorsqu'ils se lolndrontpa 
l'université^ servlrcnt-il de 
iHise pour neutraliser cet aci- 
de trop destructif? Quelle 
harmonie I 
Danielle Larivi&ré 
Jacqueline Fortin 
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Tous ceux qui désirent acheter 
des billets pour le spectacle 
de Ferland peuvent en 
acheter de 
Richard Carrière 



Les tïillets sont $2:50 chaque. 
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jëan-pierbe ferland. 
L'homme; ; 
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■de cheval.: nsTéxpUcprasse* 1934: Naissance de JeaiirPlerre 
'mal Iut-mtnie\:ette'^èsiod;- ;r= : 
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^ Qal?est< Jéftn^Plèrre Ferland? v 
Comment le déllntr?, C^est un 
3tre' tellement compIexe;et à la 
■fols BÏ^ peu compliqué ipie l'on 
ne j»Jt où commaocer. - 
,n est de Ift race de ceux cpie Toa . 
*admire sans trop se demandent 
pourifiûl* ; Jeàn-PIerre FerlâiKlt ,\ . 
c'est & la fols un homme et un 
enfantp ' un tort et un tendre. 
C'est un être qui a dëcld& de 
mordre & pleines dents dans la 
vie afin de prendre tout ce 
qu'elle lui offre et m8me ce 
qu'elle lui refuse. C'est an^ ^ 
un être ipil-ne craint pas de rfr* 
venir sur ses pas lorsqM^l sV 
perçoit qu'il s'est engagé su ru ne 
fuisse route. VC'est à recom- 
mencer que Tonaivrend à vi- . 
^vre'\ Il vit pleinement chaque ^ 
; Jour présent sans trop se sou- . 
^ eter du lendemain. ^11 sera \ 
toujours temps et Jamais asses * 
tard pour penser \ plus 
lard pour calculer mes cennes. 
Jean- Pierre Ferland, c'est ^ 
aussi un grand sentimental, un 
tendre qui a besoin qu'on l'air 
me, qu'TO le. lui dise* . Pour lui* 
t'amitlê est une chose prlmor- 
.diale; Lorsqu'il sent qtie ses 
' àmls sont a;ec lui, U peut alors 
produire des' choses extraordt*- 
naires; la confiance des gens 
qui l'entourent l*am6ne à se sur- 
passer. 

Jean-Pierre Ferland, c'est aussi 
l'homme qui a gardé une candeur 
d'eneant. Il s'émerveille, 11 s'en-^ 
thousiasme tr%s. vite pour des 
choses toutes simples *- C'est 
un Stre très réaliste qui sait, 
exactement o& 11 va, il est avant 
tout et surtout un: grand sen- 
timental pour qui la- chose; la ^ 
biu's merveilleuse est de tom- 
. t}er amoureuïc" " 
toulours occu 
ce dans sa vie 
qui rineplrontet'c'estpoiur elles 

qu'il chante. \ Il existe une proV , 
fonde .dualité Mchea Jean-Pierre 
Ferlatidm; ^t'i: adore la solitude, 
11 en a besoin 'mais par, contre . 
ne peut se passer devises amis; 



;*3tre: est-ce; comme.U le: 
<Ut lul-ra8mèî^parcé/?queicét 
animal possède l'équilibre qu'il 
recherche; -Ce cheval est trto. 
fort^ 11 pourrait faire tant de 
mal et pourtant II estisl^doàx; 
Jean-Pierre =" Ferland se défi- 
nit lul-rnSmiot ainsi "un gars de 
l'est de Montréal . qui , possède 
autant d'amour pour la ville que 
de curiosité pour la campagne. 
Sensible et^ tendre ^mals. mé* 
ctiant avec ' ceux qui le siuit* 
Orgueilleux, éternellement 
amoureuid ^: Une -.immense- en-^ 
vie de vivre*" > 
Après ~ avoir tenté de définir 
Jean-Pierre Ferland, on^s'ap- 
perçolt qû'oa ne peut lé défi-* 
nir* On l'accepte tel qu'il est* 
On l'aime parce - qu'a se pré^ 
sente à nous^sans chercher à 
se créer un personnagei pftrce 
cfi'il est lul-mamé. i 



i Ferland mr: la rue Chamtwrd 

^ pr^s du ^paror^aurler, dans la ^ . 

l/pandsse^St-SlanlsIas de ftoska. l. 
Il est le'dèuxlémé d'une famille ; 

* de sept enfants: cinq garçons, 
deux allés* 

. J951:,. A 17 «us, II terminé son 

.cours secondaire à l'école St- r 
Stanislas et entreprend les Hau-^f 

' tes Etudes Commerciales tout 
simplement parce qu'il ne sait 
oQ se diriger* 

.1957:; Jean-Pierre travaille & 

^ la Commission Provinciale de 
Tranqwrt* Il quitte cet emploi 
\ Radio-Canada comme compta-^ 
ble, c'est son premier contact 
avec le^milleù artistique. On 
l'assigne à la rédacUon des ho- 
raires, ce qui le rapproche de 

^ son futur métler« Mais Jean- . 
Pierre ,est Insatisfait Jl veut 

^ taire autre, ^cbose* n s'achète ; 
une guitare et prends des cours, 

: ce qpti le; mène peu^ dà temps 
après sur la scènede laCoratSdle 
Canadienne; Cette apparition se 



sateurs et tout marche très Uen 
pour lui. ^ 

19S8: . %' - ^ * 

Cette période pourrait être qua* 
Ufiéexomme un tournant déclsir 
dans la vie de Jean-Plerfe Fer- 
land, Avec quelques chanteurs 
canadiens, il monte i Montréal 
la première ''Boftei chansons,*' 
U y chante avec LéveUlé, Clé- 
mence Desrochers, Raymond 
Lévesque* C'est l'époque des 
"Bozos" Jean-Pierre atwidoone 
son emploi pour se consacrer à 
la chanson, . tl connaît son pre- 
mier succès avec la chanson 
"Du c5té de la lune", écrite 
spécialement pour une émission 
de télévision du mSme nom* 
C'est la première fols qu'on 
demande à Jean-Pierre d'écrire 
une chanson^ U y travaille d'ar- 
rache^pled et le résultat est ex- 
cellent ,. 

1902: ..Ferland remporte un pre- 
. mier prix, au Canada avec 
"Feuilles de Gul",^ Il est choi- 
si pour le gala inlernatlonnal de 
la chanson iBnixellesofi Urém- 



ie 



i r. 



'^ ij 



bit lors de la^^èvé des réallr : porte le premier prix pour cette 



mSme chanson. C'est le premier ^ 
échelon & la renommée mondiale 
de Jean-Pierre* H quitte 
Montréal pour Paris o& U se 
produit à la "T5le.de l'Art", 
1963; Jean-Plérre Ferland re* 
présente le Canada au 3e Fes- 
tival de la chanson en Pologne* 
A l'Institut Artistique de Craco*- 
vle, il décroche le prix pour le 
meilleur interprète* 
1965: Cette fols il remporte le 
Grand Prix du Disque à Montréal 
avec "Les noces d'or", "Les 
lournalistes" et"Lesbumsdela 
33e avenue", 11 ne comptera 
bientôt plus les grands prix. 
1966: Il décide d'aller en Eu- 
rope. 

1968: Il remporte à Paris les 
prix Charles Cros . et Pierre 
Brive* C'esi le retour tr,jDi- 
phal l Montréal oft il reçoit le 
prix de popularité comme au- 
teur-interprète et le Grand Prix 
du Festival du Disque pour la 
qualité, l'exellence la popularité 
auprès du public ainsi que pour 
sa valeur commerciale au Cana-^ 
da et A l'étranger* 
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*. — » 



Nouvelles du Sports 



Hotkey 



Il est Impossible que les 
Voyageurs remportent le ctiam- 
plonnat canadien de hockey. La 
raison est très simple: la défen- 
sive est vraiment trop faible. 

Oublions les victoires facile- 
ment acquises et les Joutes oA 
tous les iùuBurs ont mal jouet 
notamment lors de la rencontre 
entre les Voyageurs et Waterloo. 
Ce n*est certainement pas Top- 
position à la quelle devra faire 
face notre équipe dans les élN 
mlnatolres. Encore Iaut*ll 
d'ailleurs qie notre équipe y 
acc&dell Songeons surtout & 
Loyola« à Toronto et à Alberta. 
Contre ces équipes^ nous remar- 
quons la grande faiblesse de la 
défensive des Voyageurs. En 
gen^^ral ces équipes fortes ont 
deux bons Joueurs de défense; 
les Voyageurs n'ont que de mé* 
dlocres Joueurs à la défensive. 

Au sein de notre équipe, il y 
a un déséquilibre entre l'otren- 
slve et la défensive, A vrai 
dire, nous avons d'excellents 
Joueurs d'avant: Didianot 
Jakubo^ Slychuck, Pol-ard, 
Vallquette et Lysionek/ Au fait 
ce dernier pourrait peut-être 
Jouer liûckey au lieu de démon- 
trer ses talents de bon patineur. 
Par contre Téquipe a des Joueurs 
de défense quelquefois passables. 
ta plupart du temps nuls. 

Cryderman et Bresnalian pré- 
parent souvent d' excellents Jeux 
et peuvent parfois plaquer soli- 
dement; St - Cyr montrera eut- 
ëtre plus d'tiablleté avec un peu 
d'expérience. L'histoire de la 
défensive des Voyageurs se ter- 
mine Ici. Valîeau et Cummlngs, 
malgré une certaine améliora- 
tlorij me paraissent Inférieurs t 
ce niveau de jeu. 

Les Joueurs d'avant marquent 
des buts mérités mais ces buts, 
par des maladresses de la dé- 
fenslve^ sont annulés très vite. 
Maladresses Inacceptables: 
Joueurs de l'équipe adverse seuls 
devant les filets; feintes élémen- 
taires qui déjouent l'nttentlondes 
Joueurs de défense et J'en passe. 
Voilà des erreurs qui se répè- 
tent i chaque Joute. 

Ce ]gu erratique de nos dé- 
Tonseurs peut di facilement 
être corrigé, par de longs en- 
traTnements. Un bon Joueur de 
hockey» pour utrc utile ii son 
équipe, possède certains talents 
Innés qu'il doit exploiter,. Les 
joueurs de défense de notre 
équipe n'ont pas ces talents 
Innés. 

Equipe gagnante? 
Des gagnants?? 
Guy Lalonde. 



Ballon-Panier 



Le ballonpanier & la Lau- 
rentienne est un sport qui gagne 
de plus en plus d'adeptes - Non 
sans raisons ^^ Ce sport est 
non seulement rapide et excitant 
mais exige beaucoup d'habilité 
et de finesse* 

Samedi soir dernier, le H 
Janvier, l'équipe de la Lau ren- 
tienne affrontait les Hawks de 
Waterloo. 1 Les> Voyageurs atten 
dalent ^e matcti depuis un an. 
On se souviendra que Waterloo 
les a battus deux ans de suite 
pour remporter le championnat 
de la ligne OJ,A,A. 

A 19:30 tout était prêt. Une 
foule de plus de ISOi) specta- 
teurs avait nt envalil le gymnase. 
On lança la preml&re balle et 
te jeu commença. 

La preml&re moitié de la 
joute fut décevante pour les 
supporteurs enthousiastes de 
la LaurentiennejiLes Hawks 
avalent déclassé les Voyageurs, 

Leurs lancers étaient précis. 
Les nôtres, médiocres. Seul 
Ray Owens semblait savoir oQ 
se situait le panier. La défen- 
sive est un peu faible dans notre 
équipe. Le premier vingt ter 
miné, les Voyageurs tiraient de 
l'arriére par une douzaine de 
points. 

Or, pendant la deuxième 
moitié de la joute, le Jeu chan- 
gea. Les Voyageurs se re- 
groupèrent et l'effort fut ré- 
compense» Les lancers beau^ 
coup plus précis trouvèrent 
finalement le panier et la dé- 
fensive se resserra. Les 
Hawks furent pris au dépourvu^' 
lors que la brise bit venue -^ 
Leur avance (bt réduite àzéro— 
let les spectateurs surecxcités 
Les Voyageurs ramèrent avec 
plus d'ardeur et les rapides 
(Urent surmontés. Ils rempor- 
tèrent le butin. La première 
place dans le classement delà 
ligue. 

Pensées: Donald Lavigueur, le 
colosse de 5' 4'^ a Joué une 
partie du Tonnerre. 
Avec un peu d'entraTnement les, 
Voyageurs pourraient rempor- 
ter le championnat canadien. 
Encourager vos Joueurs - c'est 
tïon pour vous. 
On les a eus -é-tu content? 

Henri le subtil. 



CARNAVAL de QUEBEC 



FeV:5-6-7-8-9-10 



$34.50 



Comprend: 

1-Train-C.N.R. 



(aller et retour) 



2-Logemeht-Centre. Mgr. Marcoux 

3-L'autobus-L'Universit^ à Capreol 

Capreol à L'Université 

4- Une conne pour les premier 

cent arrives 



dont 



vous 

1-Sac de 
2-Etre h 

3.79100 

V • • • • « 



avez besoin: 

couchage 
temps pour 



les autobus 



5-De>art: Jeudi soir vers 9hres 
10-Arrive': Mardi motin vers 



INFORMATION: 
Boutique 



pm 
9hres 

am 



Etudionts(Campus Shop) 



Leduc 



Denis 



Despatie 



SOIREE CANADIENNE 

FRANÇAISE 




écptipe Crimbal 



Ah, mon amour, mon coeur, ma vie*,** 




équipe Crimbal 




équipe CrlfnUû 



Ote tes mains de dedans mê shorts. 



C'est ;a, mets en du 



